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Chemouel 

 
Voici la biographie du grand Amora, Mar Chemouel. Le père de Chemouel, Abba bar 
Abba, était l'un des plus grands érudits de son temps. Résidant à Néhardéa, en Babylonie, 
il faisait le commerce des soieries et possédait une grande fortune. 
Le vénérable Tanna Rabbi Yéhouda ben Beteira, qui vivait à Nétzivime en Erets Israël, 
envoya un jour un message à Abba bar Abba l'informant qu'il désirait lui acheter quelques 
pièces de soie. Peu de temps après, Abba bar Abba se rendit à Nétzivime. Il alla trouver 
Rabbi Yéhouda ben Beteira pour lui remettre la marchandise. Ce dernier, surpris, lui                    
dit : « Mais je ne vous ai pas acheté ces soieries, j'en ai seulement parlé. » 
« J'ai plus confiance en votre parole qu'en l'argent », répondit Abba bar Abba. 
Le vieux Tanna le bénit en demandant à Hachem de lui donner un fils en qui les Juifs 
auraient une confiance égale à celle dont a bénéficié Chemouel le prophète. Sa demande 
fut exaucée. 
Abba bar Abba était très connu bien avant son fils. La célébrité de son fils devint 
néanmoins si grande par la suite qu'on appela communément Abba bar Abba "le père                  
de Chemouel". 
Déjà enfant, Chemouel était fort scrupuleux dans l'observance des Mitsvot, notamment 
celle qui prescrit de se laver les mains avant les repas. On raconte qu'un jour le petit 
Chemouel arriva en larmes à la maison. 
« Pourquoi pleures-tu ? » demanda son père. 
« Mon maître m'a battu. » 
« Pourquoi t'a-t-il battu ? » 
« Parce qu'il m'a dit de donner à manger à son jeune fils et qu'auparavant je ne me suis pas 
lavé les mains. » 
« Et pourquoi ne t'es-tu pas lavé les mains ? » 
« Comment ? C'est lui qui mange et c'est moi qui dois me laver les mains ! » 
Outre son érudition remarquable en matière de Torah, Chemouel fut aussi connu                       
pour sa sagesse, de même que pour sa science de l'astronomie et de la médecine.                       
On l'appelait "Samuel Yar'hinaï" (Samuel l'Astronome). Lui- même ne déclara-t-il pas                 
un jour : « Les routes des cieux me sont aussi familières que les rues de Néhardéa ». 
D'autre part, ses avis comme médecin étaient hautement estimés. 
Ayant acquis de grandes connaissances en matière de Torah, Samuel se rendit                        
en Erets Israël afin de recevoir la Semikhah, ordination rabbinique de Rabbi Yéhouda                       
le Prince. Ce dernier souffrait d'une maladie des yeux que Chemouel soigna et guérit. 
Toutefois, diverses raisons empêchaient Rabbi Yéhouda de lui donner la Semikhah.  
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Cela troublait parfois ce dernier. Alors Chemouel tâchait d'apaiser son trouble en lui 
disant : « J'ai vu dans le livre d'Adam la liste des érudits de toutes les générations.                       
Il y est, en outre, écrit : «  Chemouel Yar'hinaï sera appelé 'Hakham (sage), mais                       
non Rabbi, (Maître); et Rabbi Yéhouda sera guéri par lui. » 
Quand il revint à Néhardéa, il était déjà célèbre. On le nomma à la fonction de Dayan 
(juge). Rav et Chemouel étaient les plus grands érudits de Babylone, et leurs confrères,          
en Erets Israël, parlant d'eux, n'hésitaient pas à dire : "Nos maîtres de Babylonie". 
Quand Rav Chilah, doyen de Néhardéa mourut, Rav ne voulut pas lui succéder à la tête de 
l'illustre académie pour la raison que Chemouel vivait dans la même ville. Rav décida 
d'aller à Soura où il fonda une grande Yéchiva. Chemouel devint ainsi doyen de celle de 
Néhardéa. A eux deux, Rav et Chemouel formèrent des milliers d'étudiants venus de 
toutes parts profiter de leurs enseignements; et si la Babylonie devint un centre important 
de Torah, ce fut grâce à leurs deux Yéchivot.  
Chemouel institua beaucoup de lois importantes et, conjointement avec Rav, il arrangea           
et composa diverses prières. Celle de "Vatodi'énou" que nous récitons le samedi soir quand 
le dimanche est un jour de fête, est un exemple des prières que les deux sages 
composèrent.  
Un grand érudit et astrologue persan nommé Ablat se lia d’amitié avec Chemouel. Un jour 
qu'ils étaient assis et devisaient ensemble, ils remarquèrent un groupe de travailleurs qui 
s'en allait couper de l'herbe. Ablat fit alors cette réflexion : « Voilà un homme qui ne 
reviendra pas vivant, je lis dans les étoiles qu'un serpent le mordra et qu'il en mourra ».  
Chemouel répondit : « Si cet homme est un Juif, il pourrait revenir sain et sauf car le sort 
d’un Juif dépend de ses actes et non des étoiles. » Plus tard, ils virent l'homme qui 
revenait. Apparemment rien de mal ne lui était arrivé. Ablat alors se leva, alla vers 
l'homme et secoua le tas d'herbe qu'il portait sur l'épaule. Un serpent coupé en deux en 
tomba. Il était clair que le reptile aurait mordu l'homme si quelque mérite spécial n'en 
avait préservé celui-ci. Chemouel lui demanda : « Mon ami, quelle bonne action                       
avez-vous accomplie qui vous a ainsi sauvé la vie ? » Et le Juif répondit : « Nous autres, 
travailleurs, nous mettons toujours notre pain à tous dans un panier pour le manger 
ensemble. Aujourd'hui, j'ai remarqué que l'un de nous, un pauvre, n'avait pas sa portion de 
pain à mettre dans le panier. J'ai alors décidé de faire moi-même la collecte : je fis le tour 
de mes compagnons et, arrivé au pauvre, je feignis de prendre son pain aussi. Au moment 
du repas, je distribuai à tout le monde un morceau de pain, sans excepter le compagnon 
infortuné. Je voulais lui épargner la honte qu'il n'aurait pas manquée d'éprouver ... » 
Chemouel lui dit : « C'était là une très bonne action ». Et, enchaînant sur le même thème, 
il prononça un petit sermon où il loua le travailleur compatissant, et remarqua que                          
le verset qui dit : « La charité sauve de la mort » se rapporte exactement à un tel cas.  
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Quand Rav mourut, aucun successeur ne fut nommé à sa place à Soura. Tous ses disciples 
se tournèrent alors vers Chemouel, de la même façon qu'ils s'étaient tournés 
précédemment vers Rav. Ce ne fut qu'après la mort de Chemouel que Rav Houna,     
premier disciple de Rav, fut nommé doyen à Soura, et que Rav Yéhouda fonda                                    
une Yéchiva à Poumbaditha. 
 

Que le mérite du Tsadik nous protège. 


